
SUCCES OU VALEUR 
Saad El Moussair 

 
Notre époque érige en divinités l'argent, le pouvoir et l’éclat trompeur des apparences, tandis 
que la bonté, la sagesse et la sincérité sont reléguées aux marges, comme des vestiges d’un 
monde que l’on croit révolu. Et pourtant, quelle ironie : ceux qui amassent sans âme finissent 
souvent par se heurter à un vide abyssal, une solitude qu’aucune fortune ne saurait combler. 
L’argent peut acheter le silence des foules, mais il ne saurait composer le chant éternel des 
âmes. Comme l’a écrit Albert Einstein : "Ne tentez pas de devenir un homme qui a du succès. 
Essayez de devenir un homme qui a de la valeur." 
 
Certains ont choisi un autre sentier, escarpé peut-être, mais pavé de vérité. Nous ne courons 
pas après l’illusion, nous tissons l’invisible, nous semons dans l’ombre ce qui fleurira demain. 
Nous sommes ces racines profondes, silencieuses mais indispensables, ces veilleurs de l'aube 
dont le labeur patient sculpte l’avenir. Les âmes véridiques ne cherchent pas la lumière des 
projecteurs, elles deviennent elles-mêmes des phares dans la nuit. 
 
Alors avançons, même si le vent s’oppose, même si le monde nous regarde sans voir. Car il est 
des vérités que l’on ne perçoit qu’avec le coeur, des lueurs que seuls les esprits éveillés peuvent 
distinguer. Le mirage des apparences ne doit pas nous faire douter de notre cap. Qu’importe 
si notre marche semble solitaire, si nos voix paraissent s’éteindre dans le vacarme ambiant, 
chaque pas posé sur le chemin du vrai est une onde qui résonne dans l’invisible. 
 
Les êtres qui nous ressemblent, ceux qui cherchent au-delà des masques et des illusions, sont 
déjà en route vers nous. Ils nous reconnaîtront non par nos titres, non par notre fortune, mais 
par cette lumière que rien ne saurait falsifier : l’authenticité d’un être aligné avec sa propre 
essence. Comme l’écrivait Rumi : "Ne sois pas sans amour, afin de ne pas te sentir mort. Meurs 
dans l’amour, et demeure vivant à jamais." 
 
Nous n’avons pas besoin de l’approbation d’un monde égaré pour savoir que nous marchons 
juste. Nos valeurs ne se monnaient pas, notre quête ne se soumet pas. Nous sommes déjà 
riches d’une richesse que nul ne peut nous arracher : celle d’être en accord avec notre essence. 
C’est un trésor qui ne se pèse pas en or, mais qui pèse dans l’histoire des esprits vibrants, un 
feu intérieur qui éclaire notre route bien plus sûrement que tous les néons du monde. 
 
Et si ce monde ne nous comprend pas encore, qu’importe ?  
Ce n’est pas nous qui sommes en retard, mais lui qui est encore endormi. Soyons la lueur qui 
précède le premier éclat du jour, la braise sous la cendre, le murmure qui deviendra un chant. 
Car un jour, ceux qui semblaient aveugles lèveront les yeux. 
 
Et alors, ils verront ! 


